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VOVAGE PITTORESOUE DES BORDS DU RHIN .

ITRISB0URC .

L pont de bateaux qui , à Kehl , unit la France et lAllemagne s ' ouvrit à notre

Dassage et se referma aussitot après pour ne pas retarder plus qu' il n' ẽtait

nécessaire les rapports si actiſs entre les deux nations . Qu ' on arrive à Stras -

bourg par terre ou par eau , par la poste ou les locomotives , on sera convaincu

qu ' on est sur le Sol francais avant d ' avoir traversẽ la double enceinte de douanes

qui presse la ville de toutes parts . Düt - on ne pas voir le drapeau tricolore ou

les chasseurs d' Orléans , düt - on ne pas entendre les accents de la langue

do Se méler au jargon tudesque de LAlSsace , il sufſirait pour cela d ' ecouter

Timportune éloquence des conducteurs de fiacres et d ' omnibus .

Strasbourg est une vieille ville allemande qui pendant longtemps n ' a pas

démenti son origine , mais qui depuis quelques années tend de plus en plus à

se rattacher aux coutumes francaises . On aura encore , il est vrai , TLidée d ' une

ville de Pempire germanique en pénétrant dans la ville par les pontsdevis , en

parcourant ses rues sinueuses ou en s ' arrétant sur les places dont les cötés

Sont irréguliers , à la facon du moyen àge . On ne reviendra pas trop de sa pre -

mière impression en adressant la parole à de bons bourgeois qui Semblent avoir

conservé le vieux sang germanique , en dépit des deux siècles qui se seront

bientôt écoulés depuis que Louis XIVjoignit LAlsace à la couronne de France

( 1681 ) . Mais la jeunesse à de tout autres idées . Comment se pourrait - il qu' il
en fuͤt autrement , quand on enseigne en francais dans les écoles , quand on

préche en francais dans la plupart des églises , quand toute la hiérarchie des

employés parle le francais , quand les noms méme des rues sont gravés par -

tout en gros caractères francais ? Ce que la langue toute seule ne pourrait opé -

rer , la communauté des intérèts Pachève . La constitution , la législation , le

commerce , les mœurs et plus que cela encore les souvenirs historiques de

Pempire , la gloĩre acquise en commun , voila les Eléments qui rattachent d ' une

manière indestructible au grand corps un membre qu' on pouvait naguère
considérer comme une excroissance . Quel habitant de Strasbourg ne se sent
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STRNSBOUBG . 2¹

pas ſier en passant à cöté des monuments élevés à la gloire d ' un Kléber ou

d ' un Désaixꝰ

Mais que sont cependant tous ces pygmées modernes à coté d ' un autre

monument qui s ' elève au centre de la ville et rappellera pendant des siècles

encore les temps passés à toutes les générations qui ramperont à sa base :

nous voulons parler de la cathédrale . & plusieurs lieues de distance on voit

déja sa tour Elancée surgir du niveau de la plaine ; mais dans la ville elle parait

cachée derrière les maisons qui se serrent autour d' elle , jusqu ' à ce qu ' arrivé

subitement devant sa facade , on est comme effrayè de ces masses de pierre qui

semblent braver le ciel et se perdre dans Ia nue . Cest un moment solennel que

celui où Pon aperçoit pour la première fois ce chef - Hοννee de Parchitecture

du moyen àge , ce monument de la ſoi des temps passés , ce rival en grandeur

des pyramides d' Egypte. Placé où il est , il Semble un rocher de granit enlevé

au Saint - Gothard et transporté près du Rhin par un pouvoir magique ; et pour -

tant si ce colosse s ' Elevait au milieu d ' une des vallées de nos Alpes , entre les

Eternelles murailles que le créateur lui - méme a fondées , c ' est à peine si Pon

serait frappé de son Elévation . Je gravis avec une certaine émotion les 325 degrés

qui mènent à la plate - forme ; j ' avais déjà le vertige en m' arrétant un moment

sur Pune des galeries inférieures , d ' où Lon peut d ' un coup d ' œil embrasser

une partie de Thorizon . Mais comme le saisissement augmente lorsqu ' on est

parvenu à la demeure des gardiens , point d ' où le regard plonge dans un

elfrayant abime , comme si on se fut élevé jusqu ' aux nues dans la nacelle d ' un

aérostat . Les hommes s ' agitent au - dessous de vous dans les rues comme des

ſourmis dans les dédales de leurs cités souterraines , et les maisons à cinq étages

paraissent ètre la demeure d ' une race de nains . Les étres animés qu ' on Voit

le plus près de soi ce sont les cigognes , dont les nids perchés sur le sommet .

des toits les plus Glevés semblent étre des nids de ramiers : on les voit

donner Ia pature à leurs petits . Les groupes de maisons qui composent la ville

semblent un chaos sans ordre enchainé par les ſortifications . La rivière LIIl se

divise en plusieurs bras coupés par des ponts de toute dimension . Ses eaux

Sservent à Talimentation du canal du Rhöne - au - Rhin qui traverse PAlsace en

ligne droite et met en mouvement de nombreéeuses barques de commerce .

Quatorze autres églises Servant , en nombre égal , aux besoins des deux cultes ,

8Elèvent dans toutes les directions ; mais que leurs tours mémes paraissent

maigres , quand on les considère du Doint où nous semmes ! Nous apercevons

aussi la forte citadelle de Strasbourg ; sur la gauche la caserne de la Finck -

matt , où Louis Napoléon essaya , il y a peu ꝰannées , la puissance magique du

chapeau de son oncle pour renverser Fordre de choses existant . Au dela des

remparts et des faubourgs , le Rhinthal déploie tous ses charmes et toutes ses
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richesses ; ce ne sont que groupes d' arbres , villas éparses , villages semés à

Drofusion entre les Vosges et ſles montagnes badoises , sur les deux rives du

＋ fleuve .
7

Mais quelque attrayant que soit le panorama , Tattention se reporte bien

vite sur la cathédrale ellemmeme . Au - dessus de la spacieuse plate lorme s ' elève

encore la tour dont la cime est à 264 pieds de Tendroit où nous semmes . Pour

Yparvenir , la spirale est étroite , les degrés usés , le polerin n ' est préservé
des eflets du vertige que par de simples bharres de fer ; nẽanmoins beaueoup de

curieux se hasardent à grimper jusqu ' à la galerie Supérieure , rampant autour

de la tour comme une guirlande de lierre . Mais il en est peu qui soient assez

téméraires pour s ' élever encore jusqu ' à la couronne ou méme jusqu ' nà la

Croix , le point le plus &levé de cette svelte pyramide , dont la base est séparée
du sommet par 438 pieds de sculpture et de maconnerie . En effet , il ne S' agit
de rien moins , peur cette dernière ascension , que de grimper à Textérieur

méme de Tédifice , sans aucun appui qui vous préserve des suites mortelles

d ' un faux pas ou un éEblouissement . On voit cependant chaque été quelque
écervelé hasarder ce dernier eflort , avec Funique plaisir de surmonter le dan -

ger ou peut - etre méme dinscrire victorieusement sur une pierre un nom qu' il
croit rendre immortel . 7

Cest de la platè - ſorme qu ' on apercoit le mieux au - dessous de soi la mer -

veilleuse structure de ce gigantesque édifice . Quelle imposante masse de

colonnes et de piliers , qui rappelle un banc de coraux de Pocéan Indien , mais

avec la transparence du feuillage d ' un chéene ! Cette cathédrale est Thymne
grandiose d ' une époque de ſoi ; une hymne née d ' une seule grande pensée ,
mais dont les sons ont pris la forme de la pierre . Ce n ' est donc pas seulement

la hardiesse des masses qui impose , mais plutõt Lidée religieuse qui les pënètre .
En s ' élevant par degrés de la pierre angulaire de Tédifice , qui Semble devoir

atteindre L' éternité , toute Thistoire de la ſoi chrétienne se déploie avec les

PDhases de son développement , avec les r &vélations de Dieu à Thumanité , jus -
qu ' à ce qu ' on arrive à la croix qui semble Souvrir le ciel . Chaque pierre su -

perposée sur sa voisine rappelle le temple gigantesque construit sur le rocher

de lIa parole éternelle , bien au - dessus du désordre et du bruit de la vie—
4 humaine ; temple qui doit embrasser tous les peuples de la terre et rapprocher

Thomme de la divinité : telle est la pensée qu' a concue et exécutée dans son

chef - d ' οjvre Erwin de Steinbach , Timmortel architecte de la basilique de 7

Strasbourg . Sa conception se distingue du style des églises modernes , comme

une musique religieuse se distingue dune musique d' opéra . Ce n ' est pas

seulement le plan général qui porte Pempreinte de Télévation idéale ; cette

empreinte sublime se retrouve dans les mille et mille details qui ornent LœůVvre



STRASB0OURG . 23

sans le surcharger . Là rien ne reste vide ; aucun entablement qui ne supporte

des colonnes ou de petites tourelles ; aucune aréte le long de laquelle ne

rampent des guirlandes de pierre ; aucune surface qui ne recoive sa niche et

Sa statue . Chaque détail , pris en lui - méme , est beau ; mais il ne recoit toute -

ſois sa valeur réelle que dans son rapport avec P ' ensemble .

Erwin de Steinbach posa , en 1277 , le fondement de cet édiſice , qui ne ſut

achevé que cent soixantèe - deux ans plus tard , sur les plans de Jean Hulz , de

Cologne . Emblème visible de IEglise invisible , cette cathédrale à vu passer

sous elle six siècles ; elle en verra probablement naitre et mourir un plus

grand nombre encore . Les peuples qui Pᷣeuiourent ont modiſié leurs conditions

d' existence ; les empires se sont éEVanouis pour faire place à d ' autres empires ;

de violentes secousses du globe ont jeté bas tout près d' elle des centaines

d' églises , de tours et de chàteaux forts ; elle seule , par L&quilibre et la justesse
de ses proportions , par la solidité de sa masse , elle seule a survécu , de telle

sorte qu ' aucune puissance humaine ne sSemble pouvoir Panéantir , De violents

ouragans éEbranlent parfois , il est vrai , les légères colonnettes qui ornent sa

tour Elancée , mais sans les renverser . L' éclair frappe plusieurs fois chaque

année sa ſière pyramide , mais il se borne à en détacher quelques pierres ; et

encore un paratonnerre , nouvellement placé , la met - il à Tabri de ses égrati -

gnures . Un tremblement de terre ébranla jadis si violemment la tour que Teau

renfermée dans le réservoir placè sur la plate orme jaillit à une grande hauteur ;

mais la tour elle - méme resta intacte . On remédie au surplus avec soin aux

dégradations que le temps peut produire , car plusieurs macçons et tailleurs de

pierre sont constamment employés à l ' entretien de cet édiſfice .

L ' cuvre de destruction que le temps et la fureur des éléments n ' ont pas

Produite , la ſolie de Thomme luineme fut sur le point de Texécuter . En 1793

un jacobin ſit au sein de la Convention la proposition d ' abattre la cimè de

Porgueilleuse cathédrale , sous le prétexte de la réduire au niveau de Tégalité

commune . La proposition fut agrébe; c ' en était fait de Ldiſice , S' il eũt pu ẽtre

d ' un seul coup abattu sous le couteau de la guillotine ou hissé à la lanterne ;

mais comme les frais de destruction auraient été Enormes , Téglise resta debout .

La neſ et le chœur ne sont pas moins grandioses que Pextérieur . De majes -

tueuses colonnes soutiennent la voùte ; les vitraux peints , surtout ceux de la

rosace pereëe au - dessus du grand portail , rẽpandent une demiĩcteinte un eflet

magique et solennel . Toutefois il ya le long du Rhin plusieurs églises dont

Fintérieur nous parait plus imposant : cette impreéssion ne provient - elle pas

beut - étre de ce que les gigantesques proportions des contours extérieurs

nuisent à Peffet moins grandiose que produit , immédiatement après , la vue

de Tintérieurꝰ
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La cathédrale n ' est pas le seul monument de Strasbourg qui puisse inté -

resser Létranger . Outre ceux de Kléber et de Désaix dontj ' ai deja fait mention ,
je citerai celui du maréchal de Saxe dans Léglise de Saint - Thomas ; celui de

Guttenberg , auquel se rattache un fait qui caractérise Ihistoire de notre Epoque .
II faut savoir que des prétres intolérants soppOSèrent de la manière la plus
violente à ce qu ' un des bas - reliefs de ce monument consacräàt unè allusion à la

réformation religieuse , allusion qui était si naturellement amenée par le sujet
et qui complétait heureusement la pensée de Fartiste . A - ton beut - étre cru ,

Par cette risible opposition , faire oublier que la réformation a été contempo -
raine de L' invention de Timprimerie ?

Ce ſait isolé est au reste en complète contradiction avec le haut degré de

civilisation où Strasbourg est parvenu . Sous le point de vue de la sciencè et

des lettres , cette ville est peut - etre plus indépendante de Pinfluence de Paris

que toute autre grande cité de province . Elle a sa vie , ses mœurs , son origi -
nalité propre ; son académie est florissante ; les moyens qu' elle a de répandre
au loin la pensée ſont honneur à la mémoire de Guttenberg ; elle a Eté une des

premières à réunir dans son sein le Congrès scientifique de France , et elle

nest pas restẽe en arrière dans les eflorts qui se font de nos jours dans diverses

provinces pour décentraliser les lettres , autant du moins que la chose est

bossible .
Si on reproche à d ' autres villes de EAlsace de n ' etre ni allemandes , ni fran -

caises , ce reproche , appliqué à Strasbourg , serait un éloge , parce qu' il ne

ferait que constater son existence indépendante de toute servile imitation .

Strasbourg est la seule ville européenne qui réunisse les Eléments de la civili -

Sation des deux grandes nations continentales , sans avoir été absorbée ou

annihilée par elles . Elle garde dans une juste mesure sa nationalité primitive ,
qui lui permet d ' étre le seul entrepot francais des productions littéraires de

LAllemagne ; d ' un autre coté , elle a &pouSs aveα chaleur les intérets politiques
et sociaux de la France , à laquelle sa sympathie et les siècles Font rattachée

une manière indissoluble . Elle est donc mieux placée que toute autre ville

Dour rapprocher un jour deux peuples rivaux , qui tendent de plus en plus à

convertir leurs vieilles haines en une estimeè mutuelle , seule digne de grandes
agglomérations dhommes , ayant chacune leur vie , leur force , leur but et

leurs moyens d ' action .

.
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